Actualités de l’impérialisme français et européen

Ukraine : la réalité militaire sur le terrain
Pierre a écrit un article avec une analyse précise des événements dans l’est de l’Ukraine. Nous n’avons pas pu le publier et le temps a passé. Pour l’essentiel, ses prévisions se sont confirmées. La Russie ne semble pas du tout embourbée dans le Donetsk. Elle progresse doucement, mais elle progresse. Du coup, d’où vient l’idée qu’il faut surarmer l’Ukraine de Zelenski ? Il faudrait même lui offrir des chars lourds. 

Il se produit un double mouvement. D’abord, il s’agit de dénigrer la capacité de l’impérialisme français dans sa volonté et sa capacité de transformer l’UE en puissance militaire. Le groupe de réflexion Mars donne le ton. C’est un groupe d’une trentaine de participants dont on peut lire les articles à https://www.asafrance.fr/images/dossier-groupe-mars-publication-13-juin-2020.pdf. Dans un article de La Tribune du 19 janvier 2023, ce groupe dit :
« Les dernières velléités d'Europe puissance [politique de Macron] font partie des victimes de la guerre en Ukraine. Personne ne croit plus à l'autonomie stratégique des Européens, tant en matière de défense que d'énergie, pour ne rien dire de la santé. Bref, en une seule guerre livrée par procuration, les Américains se débarrassent à la fois d'un rival stratégique (la Russie) et rééquilibrent leur commerce avec leur rival économique ».
Sans la moindre analyse stratégique ni politique, attribuer une telle « victoire » aux USA relève de la pétition de principe. Ils sont forts parce qu’ils sont forts. L’UE est militairement faible parce qu’elle est faible. Of course ! 
Il s’agit de ce genre d’opinions qui depuis 70 ans (depuis les années 1950) rate chaque étape de la construction de la machine agressive de l’Europe occidentale unie. Il est bien évident que cette construction est aujourd’hui face à une difficulté. Mais faisons confiance à « l’esprit du mal » pour trouver une parade à cette difficulté. Visiblement, elle ne se situe pas dans l’accumulation des crédits et des armes. Elle a besoin d’une vision claire : L’UE veut-elle faire disparaître l’autonomie politique de la Russie ? Veut-elle la soumettre à ses plans agressifs contre le communisme ? C’est-à-dire revenir aux plans de la chancelière Angela Merkel.
Le second mouvement, très lié au précédent, voit les esprits partir dans la voie de l’utopie et des suppositions. On réécrit l’avenir avec des victoires imaginaires. Par exemple, pour The Economist, « parangon de la presse mainstream » (comme ils disent) : 
« Le troisième scénario est le plus encourageant – et peut-être le plus dangereux. L'Ukraine conserve l'initiative et l'élan, infligeant de lourds dommages aux forces russes lorsqu'elles quittent Kherson, puis amenant ses roquettes HIMARs à longue portée à portée de la Crimée pour la première fois. Les lignes russes à Louhansk s'effondrent, l'Ukraine reprend Severodonetsk et se déplace rapidement plus à l'est. Alors que les pertes russes s'accumulent, les nouvelles recrues refusent de se battre. Les pays occidentaux s'empressent de fournir de nouveaux systèmes de défense aérienne à l'Ukraine, afin d'atténuer l'impact des tactiques de terreur de la Russie, basées sur son arsenal de missiles de précision qui s'amenuise rapidement. Au printemps, M. Zelenski ordonne à son armée d'ouvrir un nouveau front à Zaporijjia. Cinq brigades transpercent les lignes russes, coupant le pont terrestre de M. Poutine vers la Crimée et encerclant Marioupol avant l'été. L'Ukraine déplace ses lance-roquettes HIMARs dans le sud, ciblant les ports, les bases et les dépôts de la Crimée occupée par les Russes. L'Ukraine menace d'entrer dans la péninsule. M. Poutine lance un ultimatum : arrêtez ou vous risquez l'utilisation d'armes nucléaires. La victoire est en vue. Mais les risques qu'elle comporte le sont tout autant » Ukraine : victoire de l'OTAN, défaite de l'Europe puissance portée par la France (2/2) (latribune.fr)
Rien n’est vrai, évidemment, dans ce scénario. L’OTAN et l’UE se racontent des balivernes, des histoires pour entretenir la peur. Mais on sent aussi qu’ils ne sont pas décidés. Ils ne privilégient pas une option par rapport à une autre. 

Réunion le 20 janvier 2023 de 50 ministres de la défense à Ramstein en Allemagne

La réalité est très différente. Les ministres de la Défense d'une cinquantaine de pays se réunissent ce vendredi 20 janvier 2023 à Ramstein en Allemagne, sur la base militaire US, « autour [comme ils disent] du secrétaire d'État américain à la Défense, Lloyd Austin ». Dire cela, c’est dire que le secrétaire d’État US sera présent. Et rien d’autre. Ces « alliés de Kiev » doivent coordonner leur aide militaire à l'Ukraine (pour la troisième fois). Le président télévisuel Zelenski réclame l'envoi de 300 chars lourds. Dans la célèbre logique du « retiens-moi où je fais un malheur ! », il demande à ses « alliés » de « ne pas trembler devant Poutine ». Cela ressemble plus à du grand guignol qu’à une politique sérieuse. Mais ses alliés ne savent pas exactement que faire. Donner les chars ou ne pas les donner.
Nous pensons que les USA et l’UE veulent le maintien d’un « conflit de grande intensité » en Ukraine. Mais ni les uns ni les autres ne semblent pour le moment détenir les clefs d’une provocation qui pourrait être fatale. 
Vœux de Macron aux armées (20 janvier 2023)
Auparavant, lors des vœux du 31 décembre 2022, il déclare : « Je poserai dans les toutes prochaines semaines les premiers jalons d’un service national universel. » On promet à la jeunesse de se faire mettre au pas.

Depuis la base aérienne de Mont-de-Marsan (Landes), il affirme le 20 janvier 2023 : « Après avoir réparé les armées, nous allons les transformer. » Les grandes orientations de la future loi de programmation militaire 2024-2030 s’appuient sur un « effort budgétaire de 400 milliards d'euros », après la loi de programmation militaire 2019-2025 qui a consacré 295 milliards d'euros à la défense. C’est une augmentation d'un tiers. Macron pense que partout dans le monde, « les menaces sont multiples et s'agrègent ».
Sur la question posée plus haut des priorités stratégiques, Macron annonce une augmentation de 60% du budget du renseignement militaire sur sept ans. Le budget de la Direction du renseignement militaire (DRM) et de la Direction du renseignement et de la sécurité de la défense (DRSD) seront notamment doublés. Objectif avoué de Macron : « avoir une guerre d'avance ».
La guerre en Ukraine a mis en lumière des faiblesses dans le dispositif militaire français. « On doit tous mener une introspection », insiste Macron. Il s'agit notamment de combler les lacunes dans le domaine des drones et des munitions rôdeuses. La France compte également renforcer ses moyens de défense sol-air et sa capacité de frappe dans la profondeur.
Il est évident que la « haute intensité » – qui est critiquée aussi par la plateforme d’analyse « Le Rubicon » (Le Rubicon - Plateforme francophone d’analyse des questions internationales) – ne se compte pas en nombre de chars d’assaut ou d’hélicoptères, mais en terme d’adhésion de la population. 
